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J’ai voulu par ces quelques pages, conter des morceaux de vie. Les tableaux de mon enfance, la nature, sont pour moi des sources inépuisables d’écriture. Souvent réels, parfois teintés d’imagination, ces instants ne sont que le reflet d’une nostalgie dont j’ai bien du mal à me défaire… Je suis un voyageur, un paysan voyageur ; j’aime errer dans la campagne, un petit calepin à la main afin d’y noter les sensations du moment. Je vous propose également d’autres textes ; là, guidé par la mélodie des mots, j’ai laissé ma plume dériver sur le papier juste pour la beauté et le plaisir des rimes. Merci à toutes les muses cachées derrière ces quelques vers.


En vous souhaitant un peu d’évasion et de rêve, bonne lecture…


Armand
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Préambule


J’irai respirer les sentiers d’été, courir dans mes rêves les plus lointains. Là, je parcourrai les belles images de mon enfance, celles-là mêmes qui sont restées gravées à tout jamais au plus profond de mes pensées. J’oublierai l’heure, j’oublierai le jour, je courrai au travers du temps et sur le chemin des écoliers sous un chaud soleil d’été, parmi les gerbes de fougères vertes, je cueillerai comme autrefois un joli bouquet de digitales pourpres.
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...Qu’ils étaient doux ces jours de mon enfance


Où toujours gai, sans soucis, sans chagrin,


Je coulais ma douce existence,


Sans songer au lendemain...
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Brise d’enfance


Regarde comme la campagne est belle ce soir !


Aussi belle que lorsque nous étions enfants et que nous courions à la rivière…


— T’en souviens-tu Marielle ?


Nous aimions jouer à faire danser la lune en jetant à l’eau de petits galets encore chauds du soleil de ces journées dorées de juillet. Puis en riant, nous mettions nos pieds à nu et les laissant reposer dans la fraîcheur du torrent, nous sentions s’emplir nos corps d’un frisson de pureté angélique tout en fermant les yeux pour mieux voir à l’intérieur.


La senteur des foins que l’on avait fauchés la veille et le bruit d’une multitude d’hôtes nocturnes m’inondaient d’un bonheur féerique et parfait que je ne retrouve que dans l’encre de ma plume…


Ainsi ont vécu ces bonheurs d’enfants dont l’image se perdra davantage dans le flou des ans, mais dont la folle sensation m’habitera ainsi qu’une âme ; cette âme même qui demeure dans ces forêts, dans ces champs, dans ces pierres et dans toutes ces choses qui me diront tout au long de mon chemin :


— Reviens…!


Alors il suffira d’un souffle dans les branches, d’une brise caressant mon épaule et d’un parfum effleurant ma narine pour que j’y retourne l’espace d’un instant, du fond de tout mon être...
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Au temps de l’encre violette,
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Des parquets cirés, de l’odeur de craie….
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Et des folles parties de billes...




Une école d’autrefois


Doucement j’ai poussé la porte déjà entrebâillée,
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